
j 1 s HO\lIMEs DU JOL R
330

Saint-Jean dans le dernier parlement La faiblesse du -%ote donné en

sa fa% eur était dui- au fait qu'il a,%ait epousé la cause de La protection,

naturellemeit très impopulaire dans un district imbu des principes du

libre-échange et strictement opposé a une augmentation de droits

douaniers.
Au mois d'octobre, M Tilley accepta le portefeuille de ministre

des finances et fut réélu par acclamation Le 13 février suivant,

1879, pendant la première session du quatrième parlement du Domi-

ion, il formula, dans un discours de maître, la nouselle politique du

gousernement. Il fut clair, convaincant, et, malgré une forte oppo-

sition, il fit adopter la mesure qui est restée depuis la base de toute

la politique fédérale

Le 24 mai, 1879, M Tilley fut créé chevalier-commandeur d-

l'ordre de Saint-Michel-et-Saint-Georges, sur la recommandation du

marquis de Lorne, alors gouterneur-général du Canada; et son

inestiture eut lieu à l'hôtel Windsor, à Montréal, simultanément

avec celles du Dr. Tupper, du sénateur Alexander Campbell, de M

Richard John Cartwright, de M. William Peace Howland, et de sir

Narcisse Belleau, qui av ait été créé che alier en i86o par le prince de

Galles, lors de sa -%isite au Canada Sir Leonard Tilley possède, en

outre, un titre de prébéance de la reine en sa qualité d'ex-conseiller

pri\é du Nouveau-Brunswick
L état d. sa santé força le ministre des finances a se retirer, en

octobre, 1885, et il accepta, pour un second terme, la position de

lieutenant-gouve neur de sa pros ince natn% e, position qu'il occupe

encore aujourd'hui Sa nomination fut accueillie a% ec enthousiasme

par les deux partis politiques, et la réception qu'on lui donna fut

aussi cordiale que spontanée Il fut assermenté le 13 noNembre,

dans le palais législatif de Fredericton, par le juge en chef, l'honorable

John C Allen En décembre de la même année, le club libéral-con-

ser% ateur de Saint-Jean, N -B., reçut de M Rogerson un superbe

buste du lieutenant-gouverneur, et la présentation en fut faite avec

beaucoup d'éclat. M Charles A. E% erett, alors député de Saint-Jean

et l'un des plus anciens amis de sir Leonard, y prononça un discours

remarquable, dans lequel il traca l-s grandes lignes de la carrière de

l'homme d'Etat distingué qui était l'objet de cette démonstratior

Un dernier évènement nous reste à relater pour compléter cette

esquisse biographique de sir Leonard En mars, 1892, le cabinet
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